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CHEMIN DE FERL*Route directe-entre l'Ouest et tous les 
points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec; ain­
si que le Nouveau-Brunswick, la Nous 
velle-Kcoese, l’Ile du Prince Edouard, e 
Cap Breton, les Iles de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent a destination de tous ces 
points, saris changement de chars, en 27 
heure# et 50 minutes.

Les trains express 
vont dans ces diri
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C1UNUKMKNT8 au 30 Juin, 1890

1 de l'Interoolonial qu 
celions sont lirillam-SEUL ROGERS

OIL

1.68 convois partiront de la gare de rue Elgin 
comme suit Bell

Mai
ment éclaiiv-s par l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
lieaucoup d’avantages, de confort et de su- 8.00 A. M. L'EXPRESS DE MONT- 

REAL rapide arrêtant 
Ottawa et le (To­

ne pour 
» trains poui 
réai à 11.35.

.... Bro
( uleau avec
l’Ouest, et à EST. Montréal, etc 

r l’est, et Hlt|jfax et 
1 Provinces 

Cornwall,
Québec et 
ETATS-U
OUEST îles Etats-Unis

reté aux voyageurs, 
s les trains > 
ectoirs cl dort 

gants, de même que les

à toutes les stations entre 
tcau, se reliant ii la ioncli 

trains du (Irani! _
Montréal avec tous les 
le sud. Arrive à Monti

A Art D M L’EXPRESS I)E MONT- OiUU I . Ifl. REAL rapide n’arrêtant 
qu’à Casaelman et à Ale-.andria 
wa et le Coteau, a un char refe

.20, se reliant aux trains 
ont Central et du Grand Tronc 
s les points à l’Est. Portland, Ri-

dircuts sont attachés 
loirs, nouveaux et élé- 

cliars-suloiis pour le

cette route à toutes lcssta- 
; pêche et de bains ilu Ca­

nada sur le parcours * le- I’Intercolonial.
I.IONK DUS PASSAGERS KT DES MALLES 

( 'A NA DIBNN ES- EvROPAKNNKS 
Les passagers pou 

le Continent, quit 
matin arriveront à temps pour prer 
vapeur de la malle, le même soir a R

tention des expéditeurs est appelée 
grandes facilités offertes pour le 

Vins de porte, Sherry d’Ivision, transport de la fleur et cil général de toutes 
tj I,,,m tinr r]f l iiminiiv et Rve de les marchandise# à destination de# Provin- 
Klmrn pur tic Jamaïque, Cl i\)C ut ,1e l'Est et de Terreneuve, aussi pour
7 ans» , l’exportation des grains et des produits ex-

Le. premiers médecins recomman jxWliéeaux marchés lie l'Europe, 
dent hautement ces boissons dans les Pour billets et informations concernant le 

OÙ des Stimulants sont nécessai et le passage s’adresser à 
E KING, agent des billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
1). POTTING KR,

Surintendant-Général 
Bureau du Chemin de Fer, 1 
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30r la Grande Bre 
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NEW-YORK, malle directe.........

viêre BOSTON 
Bouses’ 
Prescott.

s" ci la Nouvelle Angleterre.........
Point.......................................................AVIS I ki.

L’att
L’EX PRESS DEBOSTON 
et NEW-YORK (passant 

pur le Côtcau et le nouveau (Hint en acier ) 
pour House’s Point, St Albans, Saratoga,
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et tous les points au sud, avec 
clmrs dortoirs «le Wagner depuis Ottawa , Kars, 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes lesstations entre Ottawa’et Rouse’s

2.00 P. M. < 1 ■ -
Ken
Mel­

ville . 
ville 4 409 :to 11 (xi10 30

Chemin de fer pu Saint «.ai rent et Otta va 
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more, Oeg'-odc Station, Oxford Sta

l’Ai inyuE : OUEST j 
y, et tous les Points à l !

Chemin he 
Mattawu, North

BaiPoint.)
LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT

Il QK A M Express «le Boston 
II.VV M. Ifl. New York et tous 
points intermédiaires arrêtant à toutes les 
stations entre Rouse’s Point et Ottawa.

l'Ouest île Pembroke................................................/1
Ai nprior et Pbkenhain, Pembroke Renfrew, 

Almonte.........................................................................j1
ioH ( "arleton Place...................................................................

Appleton, Ashton et Stittsville.......................
Chemin de Fer nu Pacifique : EST 

ite Gatineau, Buckingham, Cumlierlaml, 1 
e Grenville, L'Orignal, otc., J-

kau a Vapeur 
.ntl, Wendover, Treadwell,
1 et Lefaivre..........................

Chemin iik Fer hu Canada Atlantique : 
Alexandria, Glen Robertson, Greenlield, Max-

ville ................................................ .............................
Eastman s Springs, Soutli Indian, St. Po’yca

pe. Coteau Station, etc.....................................
Jonction du ('. he Fkb Pontiac et Pacieique 

, Eartlley, Bryson, Bristol, Vinton, 
wvillc, Hcyworth, Fort Coulonge, etc.. .

C. NEVILLE,
12.30 P. M. 1 <■. . .

s baliié- el Montréal.

i)7, rue Rideau, entrée^sur le marcché d'Ollawa.
6:lifax et St Jean et toutes les station 

aires. Le train quitte Montréal a 9 heures 
a. m."et arrête a Alexandria 
veptv pour laisser deacemlre des passagers à 
«les stations sur le Grand Trou :.

Par BatNOUVEAU ! ! | CumberUnil,
1 L'Orignal, Tliursc

seulement, ex- 7 30( 6

Aussi une épicerie de première classe au 3 1Q d C R M Express rapide, «le Mont- 
U.^TU U. Ifl. réal et tous les points «le 
l'Est et du Sud. Le train «piitte Montreal 
à Ü.00 p. m. et arrête à toutes les stations.
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant-Général Agent général des Aylmer 
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Remede de FinesT doivent être mises à la poste 15 minutes avantLes lettres 
la clôturé

destinées à l'enregistrement 
des malles précédentes.
:# du Bureau, de 8 A. M. à 8 P. M.
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'I l-lê/ilions .fl« R
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J. GOUIN, Maître de Poste.OTTAWA POliH les IIE- V*s J MORROIDES
Bureau «le Poste «l'Ottawa, Juillet, 1890.
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Attendez Prof. Loisette’sttiiïiieiii rmis MALADIES DES ENFANTS

SIROP deRAIFORT iodé MEMORYPour l«~ hémorioïder, '.memes ou externes. 
La gué ison ne manque jamais de se pro­
duire après quelques applied

H El PIMCS-Pour 
lulement interne «ie ,

Peintnrcs préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u 

Huile, 
Etc.

deGRIMAULT4C'e,Pbam«ii«uàPârii

Dtpvit tingt inné*. et midloiwent donne /•« 
riiultat* plu» 'emirqulbl 1* dint le« 
m* tdlti dit enfin!» pour nm/i/icir l'hulli 
di fou di morue et >• .:,ee int.iooroutiqu»

NUITONITOI
i hémorroïdes av c éc 

sang. Remède et préventif sûrs.

principaux mgrè üents de co re­
lu gomme pure du l'in blanc il

DISCOVERY AND TRAINING METHOD

h
HBEEESrEHs 
t'tii’saaras ssjissLï if.’sïsa
l ininnsof peonleln ell pitrliiof the glete» who have ect-

. ily Htiuîipcl lliaSyalom I»' «Hirrropumlence, slimline 
- si, hieSsnOti ir. 11#. 1 •tnly e hile beiny etudit d. ne'. 

■ .'(Ti'-.iirie; that-nn-, 1 -otivr 1* (earned in a sini/le 
nliri-, ..iiiiif-iiNiiii/.- v ■•ii ■ ,lr. KerVroapeetus,

i.^T'Ki-KÏT.^Vin

k; L est souversto «entre Veogorieomoi ei
l'inflammation des glande» do ton. les gourer « 
el ie» liïerseï éruptions de la peau, de la télé 
et du fisage. B excite l'appétit, tonifie les tissus, 
combat la pâleur et la mollesse de» chairs et 
rend aux e-'ants leur rigueur et gaieté natu­
relles. C’est ou admirable médicament contre 
le» croûte» de lait et un excellent dépuratif

mède est 

Mis en boites séparées.IA POUDRE DE TOILETTE
1

En vente chez les Pharmaciens
li Avenue. N.V

SANTALoaMIDY

ALBÂNI — PBBPARB PAH — Pharmsofen A Pmri»

,5S582ro73RtoSSSr,2
les écoulements. Très effloaoe 
dans les maladie» 4e la vessie, 
U rend claires U* urines les 
plus troubles.Finis Medical 0„ARTICLES 1EMORY

Isaii'.iaat'ai

de Peintre en General Les Médicamenta d-dessos se treersatà Perte 1 
8 Hu* Yitwnne , A Moutriti^sXa^LraUUtOttawa. Ontario
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ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES I

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez-------

Il Ut RI S & CAMPBELL

Cette Ancienne ei uonorable maison de meubles, d'Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

10 Pour C«ot «le Redaction jot tout iebat Arment Comptant

HARRIS & CAMPBELL

Coin des rues OTonnnr el Oneen (Près de la me Sparks)

Solution d'Antipyrine
THOUETTEde

• CONTRE

Migraine*, Maux de Tctr Névralgie» 
éaligne», A»tlune. 10*nphy»éme, Goutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir toin d'exiger l'ANTMrYBiXE de T It O CETTE
Vente en Oro- à P.rli, B. MA2IEI1, Phinn.i, SM, 6onlJ Voltaire

Depositaire à Ottawa : D' F X.
A Québec : D' Ed. MORIN A C". - A Montréal :

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES

VALADE.
LA VIOLETTE A NELSON
PHARMACIES

■■M MB VOKBSBVZ MESUCIBB QUI HMjXX.Or*irT LA ■■

SOLUTION PAUTâüBEBOE
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 

ta considèrent comme le remède le plot sûr et emcece contre les

MALADIES DE POITRINE
PHTHISIC, BR0HCHITES CHH0HIQJES, T0ÙX tlCKNHES êt 0PIHIA THES 

En Vente ohes L. PAUTAUBERQI, 33. rue Jules Céear, PARI».
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m'étais tuée, je m’en serais sim­
plement enveloppé -, j’aurais mis 
mes perles de Ceytan et mon 
gros diamant vert au cou, et 
j’aurais avalé je ne sais plus 
combien d’opium, de façon à 
passer bien gentiment du som. 
meil de la vie dans celui d«* la 
mort. Rien n’est plus simple, 
part it-il.

—Mais il n’est plus question 
de cut'e folie, u’est c* pas ?

— N«»n
—Laquelle ?

C’« st que vous s >rez très 
obéissant.

Guy n’est pas content.
Il se lève donc, et d’un air 

froid, se dirige vers le meuble 
où il a posé sa pelisse et son chi-
P6—Eh bien ! que faites-vous ? 

dit Hélène, les joues animées.
—Vous le voyez, je m’en vais. 

Il est déjà tard.
—Oh ! non, par exemple. Re­

venez î
Mais bientôt elle se mit à 

rire, à rire encore, d’un rire qm 
a l'air d’insul er un jeune hom­
me.

Guy s’est levé de nouveau 
pâle, furi ux, mais elle, sup­
pliante :

—Ne vous lâchez pas, dear, 
ce n’est n’est pas de nous que je 
ris, c’est d’une pensée qui m’est 
venue malgré moi, • t si folle......

—Et qu el/e est cette pensée 
si folle

—O’eet celle.
ris encore !.......
gare que ferait mylord !.. 
entrait ici....... tout à coup

Guy a pâli légèrement, com­
me pâlit tout homme de courage

à la «eul ) i lée d’un événement 
où il aura besoin de faire appel 
à tout son courage.

—Auriez vous neur ? fit-elle, 
redevenu soudain hautaine.

—Pour vous, peut-êire.
—Peur de mylord? Voilà qui 

m’étome. Vous l’avez vu pour­
tant, je croi«. Mais si, je vous 
l’ai montré à l’a ob.ssade le jour 
où il a dû paraître parce que le 
prince était là. Je sais bien que 
le brait court qu’aatref-»is, lors­
qu'il était aux I d-»s, il se sou­
ciait aussi peu de la vie des au­
tres que de la sienne; mais alors 
il n’avait p.is soixante ans, il 
n’était pas tout ratatiné, trem­
blant de fièvre, de vin, d’opium. 
Il me semble que, d’une chique­
naude, moi, je l’enverrais de 
l’autre côté de la pièce. Mais ne 
parlons plus de ce
.......... Revenons ici .......... Dites-
moi que vous m’aimez, que vous 
m’aimerez toujours .... 
je veux être aimée 
plus?

—Je vous aimerai comme je 
vous aime, ni plus ni moins sur-

Les deux se regardent avec 
a-goisse, sans rien trouver d’a­
bord pour sortis de leur détres-

—Sortez de l’appartement,
avancez-vous sur le palier...........
Ecoutez et revenez, a fait Mila-
<iy-

Guy obéi machinalement. Il 
traverse un petit salon obscur, 
gigne le palier de l’escalier, se 
penche sur la rampe, dans l’obs­
curité qui lui semble traîtresse.

C’est bien un bruit de voix, 
comme une dispute qui paraît 
venir du billard situé près dt la 
serre de l’hôtel. Maintenant on 
vient de renverser un m uble...

Il est en suspens lorsque brus» 
quement un coup de feu reten­
tit, puis un second. Un cri 
déchirant, plus rien ensuite.

Ces coups de feu, ce cri achè^ 
vent de faire i>erdrt» la têie au 
jeune homme qui sVlance dans 
l’eecalier pour voir, pour savoir, 
ainsi qu’un soldat qui, malgré 
lui, d’instinct, marche au canon.

U traverse le grand salon, un 
autre plus oetit, il est dans le 
billard. C’est bien U quj a’est 
passé le drame, auquel il ne pjut 
rien comprendre. Un candé­
labre allumé est placé sur le 
tapis vert du billard; a côté, 
pelisse et un bonnet fourré..
Une chaise est à terr-», une petite 
porte de sortie pratiquée dans la
tapisserie et jjentr’ouverte...........
Mais il ne,voit personne.

Trois*pas encore vers cette por­
te et il s'arrête, en levant les 
mains d’horreur.

—Vous avez pensé à la mort,
my love?

Mila 1 y se recule, serrant les 
lèvres, secouant sa blonde che­
velure, avec une moue piquée 
qui ne la rend pas plus laide, 
non. Et elle le sait bien.

Très certainement, oui. Et il 
n"y a pas si longtemps 
0'est quand j'ai été quinze jours 
sans vouloir vous permettre de 
me rencontrer, après votre folie 
de ce ht! où vous avez mis vos 
lèvres ici elle désigna ses che­
veux avec un frisson à la fois 
d'horreur et de plaisir. J’étais 
malheureu-e, vous l’étiez; mais 
j’ava s juré de ne plus vous re­
voir. Je vous imaginais donc 
mort ■ t je songeais réellement à 
vous rej iudr Vous riez? Vous 
avez tort, puisque j’avais déjà 
eho si ma toilette de voyage: une 
éloffe des Iud s que mylord a 
mise autrefois dans ma corbeille 
de u ces. Un rêve ! 
beille aussi select............ Mais

piqué du peu de libéralité de cesoupé et qui craint l’embonpoint 
il n’apprécie qu’à demi les lun­
cheons. Mais comment résister 
à l’appel de la sirène, 
se tenir loin d’elle surtout? Il 
rapproche résolument sa chaise, 
décidé à profiter de chaque mou­
vement de la luncheuse pour 
avancer dans son dessein.

Elle m nge avec plaisir, avec 
politesse, lady Hélène .....aus>i 
bien qu’une française, disent les 
Français, mieux qu'une fiançaise 
affirme Guy de Lamac.très amu­
sé de l’adresse avec laquelle elle 
se nourrit, sans avoir l’air d’y 
toucher, Un oiseau qui becque-
rait la nourriture d’une............
gazellle.

Du reste, le luncheon et le vin 
de d’Àrbois, dont Milady est frian­

de, agissent toujours d une façon 
Dieu du appréciable sur elle. C’est à un 

souper do bal qu’elle l’a laissé se 
Tant pis,moi j’ai faim...da,ran- déclarer, c’est a uu autre souper 

tage. Venez! qu’elle a failli lui dire qu'il ne
Et légère, moqueuse, elle Ven- 1»‘ déplaisait pas. Et le leune 

traîne vers une petit., tabledres- homme prend appétit a manger 
Bée près dut' u et entourée d'un aux morceaux quelle a touches, 
paravent chinois sur laquelle mus quand .1 veut se tromper
d^biomphe"^ lanbïu?“mie8 nT- çon^de’hauteur, un étonnement

ei esthê*tiq^rŒtePmoen“X uue1»dv Monsieur boude. hdheUe
I et même mie mise anglaise pré n est pas content de me voir 

1ère encore aux soupirs et aux heureuse.
I larmes—qoi devraient être la Mais si.

vraie et la seule nourriture selon —Mais non,..
la stricte formuleesihétique—un que vous boudez
chaud-froid de Grilles, du caviar, tor). cela vous vieillit.......Moi

< ou même le classique pâté de q»> cr">-»18 vou, mont,er tant 
i foie gras, arrosé d'Ât vin drôle d WU-ivous »»££««£ 

ou généreux. ? 1
quahté d’homme q’^ dé^trop. " Tant d'-iti» reprend Guy;

FEUILLETON
Ne sommes nous pas amis? 

Voyous! un vern* de co vin rose 
qui mousse si joliment?

—Dans votre verre alors?
—Encore! vous ôtes drôles, 

nous entres Français! C’est trè* 
bêtes ces enfantillages-là..Allons 
buvez...Du reste,je n’ai plus soif 
moi!

ASSASSIN comment

Xt

—PAR—
de cela!

CHARLES LEGRAND

; Guy a bu avec la dévote ex­
tase d’un amant, Milady en rit 
aux éclats.

—Ah! ah! vous voilà heureux.
Et moi aussi...Vr imeut je m’a­
muse beaucoup...

—Vous vous amusez?
—Tout à fait Et j’en avais 

besoin, allez ! Si vous saviez 
comme je me suD déjà ennuyée 
dans ma vie ! C’est pour cela 
que je vous ai écrit cette lettr , 
en disant : Tant pis, il faut que 
je fasse cette imprudence ! J en 
ai bien déchirée vingt avant de 
faire partir celle-là. C’est que
j’ai été élevée dans des idées si non. vous n«* vo is occupez pas 
particulières...Je les gaides tou- des choses de France, vous au* 

fond...Mais enfin ce tre# Français. Un palanquin 
d’élépbaut, en ivoire et argent, 
r mpli de choses a rendre vertes 
de rage toutes l.-s filles de lord 

mariées! J'ii sauté de joie 
quand je l’ai vu arriver ce pa­
lanquin....... Je l’ai payé cher!
Mylord!............N’en parlons plus!
Revenons à ma robe........
vous la montrerai un jour, ca«- 
j’ai décidé de la faire tailler p *ur 
vous plaire. C’est de la gaze 

N'est-ce pas vous rois toile d’araig iée avec uu 
mica d’or brun et des tach s ro 

O i dirait des ailes de sc - 
«—Si je répondais oui, Hélène, rabêe et une jonchee de feuilles 

roy eroiri. z-Yoarî de roues* mèlees, mêlées! tii je

I
3* à une condition !i Suite)

Comment: Que se passe-t-il 
elle? Etait-elle déjà sidonc en _ —

peu maitresee d’elle-même. Brus 
quement elle retire sa main, se 
lève et awc un joli rire capri­
cieux, cristallin:

—Je suis sûre, pauvre chere 
vons devez mourirque

faim
fantoch •—Moi, fuit Guy

ciel!

■comme
■ pas

jours...au 
n’était j as si noir que cela de 
souper avec avec vous...Vou « 
êtes tout à fait raisonnable.. Il 
le faut bien d’abord!...J’étais très 
malheureuse au>si, do voir com- 

alliez triste, 
tout à 1 heure, au thé, où je n'ai 
pu vous parler à mon aise. Ah! 
vous avez mes kours...C’est gen­
til...On dit qu’il y a des gens 
qui se tuent, quand on les rend 
malheureux 
qui avez pense à vous tuer pour 
moi dear?

1Mais, au moment où ie jeune 
homme lui verse comme nn vin 
enivrant ces endormenses paro­
les, il est brusque nent repoussé, 
et lorsqu’il se relève furieux, il 
lit sur les tr.iits de sa Milady 
non pas ies signes de l’indi­
gnation, mais ceux de la terreur.

—Ne bougez pas........... écoutez
........... ce bruit............ en bas.........

—Il y a du bruit, en effr-t, au 
rez-d -cha sée; celui de portes 
ouVer.es, nue voix étouffe», un 
murmure de voii peut-être......

une
me vous vous en

-
1»

,Je vous dis 
....Vous avuz

...... pardon si je
celle de la fi-

s’il

{A eenii*ucr)
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